
Compte rendu du voyage à SOGOUTOU de janvier 2010 
 

 
 
Mercredi 13 Janvier 2010  
 
Départ pour Sogoutou d’Endé, le matin, à pied  (1 h 45 mn),  avec la charrette tirée par le 
nanga pour nos bagages. 
Nous nous rendons directement à l’école.  
 
 
 

 
 
Il y a 2 classes ouvertes . La troisième classe est fermée. Seydou enseigne aux petits, 1ère 
année. Fousseny enseigne aux grands, 3ème année. Les lieux sont propres, le matériel en 
bon état. Chaque enfant a un cahier et une ardoise. Ils sont 2 par banc. 
 



                    
 
« Bonjour Monsieur, Bonjour Madame » scande notre entrée à chaque fois !!! 
 
Nous effectuons photos et enregistrements sonores dans chaque classe. 
 
Chez les grands, Bernard reconnaît des enfants qu’il a photographiés, il y a 2 ans en 2008, 
lorsqu’ils étaient en 1ère année. Cela fait plaisir de les voir en 3ème année : donc ils suivent 
un parcours scolaire normal  alors qu’en 2006, il n’y avait pas d’école à Sogoutou… 
 

 



 
 

    
 
 

      
 
 

 
 
 



 
Seydou nous explique qu’il y a moins d’enfants qu’en début d’année à cause du trajet pour le 
repas. Pour le déjeuner, les enfants repartent à pied chez  eux (parfois à 4 ou 5 kms) et 
reviennent à l’école pour 15 h. C’est trop !!! pour des enfants de cet âge et Seydou constate 
un manque d’animation l’après midi à cause de la fatigue. Il n’y a pas de cantine. Ils ont 
bricolé une organisation de cantine pour le 1er trimestre mais ce n’était qu’un dépannage. 
 
Nous apprenons également que la salle de classe non occupée par les enfants, sert pour les 
cours d’alphabétisation en dogon pour les adultes . Le père de Seydou s’en occupe. Ils 
travaillent le soir à la lampe torche. 
 

 
 
Fousseny est surpris par l’absence d’enfants Peulhs à l’école . Ces derniers ne sont pas 
scolarisés. Les élèves sont uniquement des Dogons dont il apprend la langue. 
 
 
 

 
 



Après le dîner, après le foot retransmis pour tous sur un petit poste n&b dans la cour (c’est la 
CAN Coupe d’Afrique des Nations), les femmes nous proposent des danses pour nous 
accueillir ! Les danses sont à la fois très spontanées et très organisées. Odile danse un peu 
avec la complicité de Mariam, épouse de Seydou. Ce fut une soirée festive et chaleureuse. 
 
Mariam cuisine avec le four économiseur de bois offert par Michèle et Rolland 

 

 
 
 

Jeudi 14 Janvier 2010  
 
Bernard rencontre le père de Seydou et un autre membre du conseil du village, les autres  
n’ayant pu se libérer.  
 
Après des remerciements de leur part, ils précisent que le conseil du village achète des 
craies et de l’ardoisine 1 fois par mois. Les membres du conseil suivent également les 
absences  et tentent d’en connaître le motif , en allant dans les hameaux. 
 
A propos de la cantine qui leur semble prioritaire, il faut penser ingrédients et le personnel : 
- Ingrédients : 
 Le mil – sachant que le sac de 100 kg vaut 7500 F CFA à la récolte , 20 000 F CFA en 
Janvier, et encore plus cher en Mai-Juin. Ne faudrait-il pas l’acheter en début de saison et le 
stocker pour l’année scolaire ? 
 Les condiments – huile, sauces, bois pour la cuisson– Seydou dit qu’au 1er trimestre, 
chaque enfant amenait un morceau de bois le matin et qu’il avait acheté un sac de feuilles 
de baobab pour la sauce. Tout ceci doit être précisé pour l’année prochaine si une cantine 
est installée. 
-  Personnel : 
Seydou dit qu’une femme, à tour de rôle, vient de chaque hameau pour cuisiner à la cantine. 
Reste ensuite, le lieu de la cantine à trouver. 
 
 
 
 
 
 



Sur les salaires : 
 
Nous apprenons que Seydou, titularisé  par l’éducation nationale Malienne depuis octobre, 
ne touche rien mais doit avoir son salaire en Avril, ainsi que les arriérés depuis Octobre 
2009. Il rajoute, c’est normal… 
Pour Fousseny, il attend le versement d’Expression Partage (problème de RIB). 
 
Retour à Endé à pied. 
 
 
 
Les 19 et 20 Janvier 2010  
 
Nous avons retrouvé Seydou à Bankass  pour effectuer avec lui les différents achats. 
Il avait manifesté son envie de planter d’autres arbres autour de l’école, comme ceux déjà 
arrosés chaque matin par les enfants. 
 
Nous avons achetés 23 arbres  à 600 F CFA/pièce  à un pépiniériste de Bankass – un 
homme formidable de simplicité, de savoir botanique et de passion pour son métier, parlant 
de plus très bien le français. Abdoulaye Guindo  
 

 
Liste des arbres achetés :b 
2 dattiers 
2 vitex (fruits noirs) 
2 grenadiers 
1 goyavier 
2 citronniers 
2 manguiers 
2 tamariniers 
4 terminalias  (arbre à étages) 
2 jujubiers 
1 moringa 
1 fromager 
1 baobab 
1 glicedra 



 
Pour les 23 protections  en osier tressé, contre les animaux, Oumar les commande à Endé 
et ils devraient être prêts dans 15 jours. Ils ont été payés 500 F CFA/pièce. 
 

 
 

       
 
Avec Oumar et Amadaga, (cousin d’Oumar et notre guide pendant notre 1ère semaine), nous 
avons retrouvé la trace à Mopti des chaussettes IRRIGASC (vu dans Libé en décembre 
2007, cela s’appelait : les bonnes nouvelles pour 2008…). 
http://dmp.sahel.info/data/coranto/documents/Fiche-Irrigasc-2004.pdf 
http://tiogomossi.canalblog.com/archives/2007/07/11/5585174.html 
http://quimperlenara.blog4ever.com/blog/lesphotos-86279-1948298142.html 
 



             
 
Ce système a permis à tout un village, au Sénégal, de planter des manguiers avec un 
système de micro crédit pour impliquer les habitants. Et maintenant, on les appelle « les 
millionnaires (en CFA quand même !!! ), grâce à la vente des mangues. 
 
Le principe est d’arroser dans une chaussette en plastique, percée de petits trous et placée 
à côté de l’arbre, ce qui amène l’humidité en profondeur, et fait descendre les racines vers 
les zones profondes toujours humides : l’arbre pousse 2 à 3 fois plus vite. 
 
A Mopti, nous avons vu Olivier , le tenancier Français de l’hôtel  Yapasdeproblème  
( www.Yapasdeprobleme.com  ). Il nous dit que le représentant pour ce programme à Endé 
se nomme Arouna. Qu’Arouna et Amadou auraient faits un stage de formation sur ce 
système d’irrigation au Sénégal. 
 
Nous leur en avons acheté 23 chaussettes IRRIGASG  à 600 F CFA l’une . (ils en auraient 
reçu 1000, mais on ne sait dans quelles conditions… Oumar connaît bien Arouna, car il tient 
un campement  à Endé. 
 
Amadou a promis à Seydou de l’aider à planter les arbres et chaussette avec sa tarière pour 
les chaussettes. A suivre…  
 
Le 19 Janvier en soirée, nous avons pu rencontrer le DCAP , à son retour de voyage et 
veille de jour férié (fête des armées). Il nous a reçu chez lui un moment. Très sympathique, 
et nous laisse une impression positive.  
 
Concernant la cantine, nous proposons à Seydou de penser l’organisation cantine d’une 
manière plus construite et surtout durable.  
 
A la place du mil, nous proposons à Seydou d’acheter une batterie de moto et une lampe 
néon pour permettre un éclairage de classe  pendant les cours d’alphabétisation des 
adultes. La batterie peut être rechargée par le panneau solaire que possède déjà Seydou. 
 



 
 
Batterie : 10 000 F CFA 
Lampe : 3 000 F CFA 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Un jumelage  avec une école française est initié par Michèle et Roland lors de leur passage 
en Décembre 2009. 
 
Quand nous sommes passés, ils avaient reçu les dessins des élèves français. Nos 
commentaires  ont éclairé Seydou et Fousseny sur le sens de ces dessins dans notre vie en 
France. 
 
A Bankass, Seydou nous a ramené le travail des élèves de Sogoutou pour la France. 
Nous avons acheminé ce courrier et transmis à Michèle. 
En espérant que ce jumelage dure. 
 



 
 
                                                                                        
 
 
 
 
 

Le 4 Février 2010, 
 
                                                                                        Odile et Bernard 
              Ecole pour Tous 
 
 
 
 


